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Le plus grand fléau sur la terre,
Un' bell'-mère.

Sommes-nous fiers ? lien I quand on va
Tra, la, la,

Porter sa vieill' carcasse en terre
L'âme fière.

Il n'y a rien d'plus joyeux qu"ça
Tra, la, la.
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Quand la mort fauch'ra votr' bell'.mère
Pas d'manières.

Sans grande pomp' expédiez-la
Tra, la, la.

En moins d'une heure au cimetière
Fails l'affdre,

Puis d'retour, rigoler faudra.
Tra, la, la.
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On dit qu' la vi' d' c'libataire,
Est amère;

Pourtant plus d'un époux dira:
Tra, la, la,

De s'marier je considère
Qu'c'est la guerre.

Par pitié, ne m'imitez pas 1 "
Tra, la, la.
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On s'plaint qu'notre rac' dégénère;
V'là l'mystère:

Tant qu'le diabI' ne ohangera pas,
Tra, la, la.

L'exécrable humeur des bell'-mares,
Vieill's rapières.

De prendre femm' ça dégodt'ra
Tra, la, la.

5

Un p'tit' conseil en passant frères,
Sur la terre

Pour ûtre heureux, n'vous mariez pas
Tra, la, la.

Rester amis, célibataires
Qu'on l'préfère.

Auoun d'vous s'en repentira,
Tra, la, la.

Poar Htire

Quand on se connutb.
-T'as pas cent sous à me prêter

jusqu'à samedi...
-Entendu, mais tu me feras un reçu

pour mes héritiers...

En famillA.
Le papa à ses filles, d'un ton de

tendre reproche :
-Voyons, mes enfants, vous ne

parlez jamais que de vos robes. Est-
ce que vous ne pourriez pas, de
temps en temps, vous occuper de
hose un peu plus élevées ?
-Justement, papa: nous allons par

ler maintenant de nos chapeaux

-As-tu reçu nia lettre ?
- Celle dans laquelle tu me parlais

des cent francs que tu m'as prêtéi ?
Juste.

- Non, je ne l'ai pas reçue.

Am. bilités.
Deux amis se lèvent après une

longue et chaude discussion:
- On ferait un gros livre de ce que

tu ne sais pas.
- On en ferait un bien pelit de ce

que tu ais.

Rodolphe et sa femme ont dîné au
restaurant avant d'aller au spec.
taule:

- Mon Dieu I que j'ai soif! fait ma-
dame pendant un entr'acte. Qu'est-
ce qui a pu ainsi m'altérer ?

- La note, répond Rodolphe avec
un soupir... Elle était salée I...

La Moulardière a un voisin qui ra-
cle du violon d'une fâçon désastreuse
pendant des heures entières.

-C'est stupide I ne cesse de répéter
La Moulard!ère. Quand on ne sait
pas jouer d un instrument, on devrait
le laisser dans son étui jusqu'à ce
qu'on le sache I

Les bons villageois.
On demande à l'un d'eux, venu .1

Paris pour l'exposit!on :
-Comment sont les foins, dans

votre région ?
-Superbes, répondit-il.
Et Il ajoute avec un rire farceur :
-Nous ne mourrons pas encore de

faim cette année 1

Les deux partis politiques se disputent
pour savoir lequel a introduit au Canta-
da le système dlu "Co/d Biorage". Les
rouges disent que c'est Fisher, les bleus
prétendent que c'est Auger.

Ils sont tous dans les patates.
Le véritable inventeur du' Cold R/o

rage" c'est .l0e Poitras qui a installé au
P'tit Windsor, loi St Laurent, d'imien-
ses glacières ot il tieni, toute l'année un
assortiment considérable de M alpec-
ques fraiches. C'est Vour cela qu'elles
sont meilleures au P't Windsor qu'ail-
leurs. Il les vend sur écaills, frito, en
soupe, etc. Les repas à 25c ne sont pas
battus. Ouvert jour nuit.

L'HUMANITÉ
SOUFFRANTE

INTERESStE

Le TSnia ou Ver Solitaire, le
TSnia arrné ou Solium, le
TSnia non armé ou Batrioce-
phale, les Ascarides, Lombri,
coides, les Oxyures, etc.
Le s.gnei Le l'existence de cC. parasites

sont les suivants : dul îeuirs aigues d.. jintes-
tins, resàem t a des m'réures mtericires,
les piqueent dans l'est .Imac, mal de téte,

abl-enre le miémouire, arutr des urincs, trou.
I les de la vuc et le l'ouie,émangeaisn du nez,
diarIée. nau s, v'misseems, coivulsions.,
cramupsud'estomae, Lte, etc.

LA CIII.Ol SE, L'ANEMIE, LES
CON;ESTIONS dus ,rganes, les palpita-
tions du creur, linsomie, l'appétit exagéré, le
manque d'appsétit, l'iit linsamation de la mnu-
queuI I st!.mfe, la ylIspepsie, la saliva-
tiin aI ndante, lacidité de la salive, l'haleine

li, la rétenti dies tirines.

LES NIALAIES l'ARTICULIERES
Al . îN Il ES soIt caisées, dans la plu-
part des cas, par le- ver.

je lust.de un spéciuiue puremient végétal et
tellement efliece ule je garantis de guérir
toute persoùnne aiïectée titi VER SOLI-
TrAIRE, u de tuimpourte quel autre ver, dans
luin curt evspae Ic temps.

\les ,--rliticats ont éi reconnus par le secré
taie ut département de la unilice à Ottawa.

CERTI1FICAT D'*UN PRÈTRZE

Jc s'L.ignéu Lertii que le ruIelède uti lug-
teur José c elletier est Il rs-rhicace pour le Ver
Su.liaie. 2. a uctbre, r90o,,'ni appuelé le

'locur a Iiburau et il déclara iiimnué.
diatetent, 1iès tut examen de. yeu, que
j'avais desmn d s itneméde. Quitre lucires
arsi. lat premire dse, j'éta;is delivré de ce
lideux animal long i;' peti pres vingt-cing

p.,q...u n s vit à mes
dlpeni. J tuais été trité déjt, et cela sans
nuin Luces avec un autre rtele français.
Ilaittenant je ne liuïre plus d'auet malaise

Je recomandl à tus te imeuix remède.
J. A, Nap. 'MtîtuN Pire Curé',

St Edoluard
3Montréal.

Bureau et Hôpital:
560 RUE ST-LAURENT

Ent re Out.nrin et Sherbro.ke.
Consultations gratuites.-De 8 ro a.m i.

et ic 3 àa 6 p.m.

Leas personnes pauvres sont guéries
gratuitement.

Dr José Pelletier.


